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Visite du pape Léon XIV en France :  
la mobilisation exceptionnelle de l'Ordre de Malte



« La dignité ap-
partient à chaque 
être humain du 
simple fait qu’il 
existe, qu’il a été 
voulu ,  créé  et 
aimé par Dieu : 

aucun péché, aucun échec, aucune 
humiliation, aucune exclusion ne peut 
porter atteinte à la valeur profonde 
d’une vie humaine. » L’encyclique 
Magnifica Humanitas de Léon XIV 
a surtout été commentée pour ses 
développements sur l’intelligence 
artificielle. Mais ses 245 para-
graphes offrent aussi une réflexion 
précieuse sur la dignité incondi-
tionnelle de toute vie humaine. 
Lors de sa visite en France, le pape 
a repris ce thème avec une force 
toute particulière : je ne saurais 
trop vous recommander de lire ses 
interventions.

« Inconditionnel » : c’est ce qui doit, 
au sein de l’Ordre de Malte, qua-
lifier l’accueil ou le soin prodigué 
aux pauvres et aux malades. Dans 
ce numéro, nous vous parlons ainsi 
de ce qui se fait de beau auprès 
des exclus et des marginalisés qui 
souffrent du froid ou de l’isole-
ment, au cœur de l’hiver. Consa-
crer quelques heures « aux côtés des 
invisibles », participer à un accueil 
de nuit dans le cadre d’Hiver Soli-
daire, offrir une oreille attentive, 
un café ou un sourire à ceux qui 
devront bientôt retrouver le froid : 
voilà une occasion de rendre ser-

vice pour beaucoup d’entre nous. 
Toutes les bonnes volontés sont 
les bienvenues, comme le rappelle 
le délégué de l’Ordre de Malte 
France dans le 15e arrondissement 
de Paris dans le Grand Angle. Et 
ces services rendus nous édifient 
toujours en retour.

Toutes les bonnes volontés étaient 
également les bienvenues pour 
contribuer à l’accueil de tous ceux 
qui, à Paris, Lourdes ou Metz, sont 
venus se rassembler à l’occasion 
de la venue du pape ! Près de  
1  300 bénévoles de l’Ordre de 
Malte France ont répondu à l’ap-
pel, faisant la fierté de tous. Des 
dizaines d’équipes de secouristes 
étaient mobilisées dans les trois 
villes, tandis que des centaines de 
bénévoles accompagnaient les 
personnes malades ou handica-
pées et soutenaient les équipes 
d’organisation, sans compter leur 
temps ni leur énergie. La générosi-
té était en action dans ce moment 
de joie pour notre pays.

Puissions-nous conserver cette 
joie ! En vous remerciant de votre 
soutien, je vous souhaite une 
bonne lecture.
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À ROQUETAILLADE, 
UNE NOUVELLE  
« MAISON DES FAMILLES »  
POUR UN ACCUEIL SUR MESURE
Pour que la guérison d’un enfant se déroule dans les meilleures conditions, la présence de ses parents est 
essentielle. Conscient de cet enjeu, le Centre Pédiatrique de Médecine Physique et de Réadaptation (CPMPR) 
Saint-Jacques de Roquetaillade, géré par l’Ordre de Malte France, vient de franchir une nouvelle étape, à 
travers la création de sa « Maison des Familles ».

La Maison des Familles de Roquetaillade permet aux parents des enfants soignés au Centre Pédiatrique de Médecine Physique et de Réadaptation de bénéficier 
d’un espace pour se reposer lorsqu’ils séjournent auprès de leur enfant.

S itué dans le Gers, le château de Roquetaillade 
abrite depuis plusieurs décennies un centre de 
rééducation pédiatrique unique. Ici, l’accompa-

gnement des proches fait partie intégrante du pro-
jet thérapeutique. « À Roquetaillade, on prend soin des 
enfants… et des parents ! », rappelle d’emblée Gilles 
Timmerman, adjoint de direction de l’établissement. 
« Notre tradition d’accueil des familles est ancienne. Elles 
pouvaient déjà être logées grâce à des chambres aména-
gées sous les combles du bâtiment principal depuis la fin 
des années 1990 », poursuit-il. Au fil du temps, l'offre 
s'est structurée avec la création d'un plateau d'accueil 
parents-enfants doté de quatre grandes chambres 
et d'une buanderie. Mais la demande des familles est 
croissante et de plus en plus d’enfants viennent pour 
des séjours plus courts ou des rééducations rapides. 
Pour répondre à ces nouveaux rythmes, le CPMPR a 
réhabilité un bâtiment situé à l'arrière de l'établisse-
ment, qui abritait autrefois l'archivage et l'ancienne 
salle Snoezelen (un espace de stimulation sensorielle). 
Financé grâce à l'opération Pièces Jaunes et au mon-
tant collecté lors du dîner des amis de l’Ordre de Malte 
organisé fin 2025 à Paris*, ce pavillon a été transfor-
mé en deux grandes chambres climatisées, équipées 
d'une salle de bain et d'une petite cuisine.

UN REFUGE CHALEUREUX
L’objectif de cette Maison des Familles est d'of-
frir une solution d'hébergement à la carte, sans 

limite de durée, pour les parents devant assu-
rer le suivi médical quotidien de leur enfant. Pour 
Gilles Timmerman, chaque détail a compté :  
« Nous avons veillé à la décoration pour créer un envi-
ronnement un peu "cocon" : des rideaux, des cadres, des 
lampes, ainsi qu'un coin télé avec un canapé et des fau-
teuils. Il ne nous reste plus qu'à aménager la terrasse avec 
une table et des chaises. Nous avons volontairement limité 
la structure à deux chambres pour que l'espace reste très 
confortable. » Le lieu répond aussi à un besoin logis-
tique crucial. Le centre étant relativement excentré, 
la fatigue liée aux trajets quotidiens peut vite devenir 
un fardeau pour les proches n'ayant pas de véhicule. 
Pouvoir se loger sur place change tout.
Alexandrine Bourgeois, qui accompagnait sa fille 
adolescente en rééducation post-opératoire pour 
trois semaines au moment où cet article était rédi-
gé, confiait : « C'est très agréable, c'est un vrai moment 
de répit, qui me permet de décompresser, de décon-
necter et de garder un peu d'intimité pour souffler. » 
Souhaitant développer l'autonomie de sa fille, elle ne 
reste pas toute la semaine : « Je la laisse aussi faire son 
chemin seule. » Mais c’est toujours avec plaisir qu’elle 
revient : « Cet endroit a un côté refuge, chaleureux, on 
s’y sent presque comme à la maison. Et comme il est un 
peu à l'écart, on n'est jamais dérangé par les passages. » 
Un havre de paix indispensable pour recharger ses 
batteries et mieux soutenir son enfant sur le chemin 
de la guérison. 

*Notamment avec le soutien de Château Margaux
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VENUE DU PAPE :  
L’ORDRE DE MALTE FRANCE 
AU CŒUR DE LA FERVEUR

P aris, vendredi 25 septembre, 12h. Les postes 
associatifs médicalisés (PAM), les véhicules 
de premiers secours à personnes (VPSP) et les 

bénévoles secourisme et solidarité de l’Ordre de 
Malte France sont fin prêts. Tout au long de l’itiné-
raire dédié à la déambulation du pape, les équipes 
« maltaises » sont auprès des fidèles. « Nous sommes 
ravis d’être là, un jour comme aujourd’hui », confie, avec 
un grand sourire, Solenne Langlois, cheffe d’équipe 
secouriste postée à l’angle du boulevard Raspail et 
du boulevard de Montparnasse.

L’ORDRE DE MALTE FRANCE SUR TOUS LES FRONTS
16h. C’est le coup d’envoi. La papamobile avance len-
tement, laissant aux 300 000 personnes présentes le 
temps d’apprécier le passage du souverain pontife.  
« […] On voit que les autorités nous font vraiment confiance, 
au point d’être inclus au sein d’un dispositif comme celui-ci »,  
confie Laure, secouriste engagée depuis 13 ans aux 
côtés de l’Ordre de Malte France, affectée au VPSP 
placé juste devant le pont qui relie la place Saint- 
Michel (à la fin de l’itinéraire de la déambulation) à 
l’île de la Cité. L’Ordre de Malte France est d’ailleurs 
la seule association agréée de sécurité civile mobilisée 
sur l’île. Une symbolique on ne peut plus forte. 

UN ENFANT EMMENÉ PAR LES SECOURISTES 
AUPRÈS DU SAINT-PÈRE
Alors que l’arrivée de Léon XIV est imminente, les 
secouristes du PAM de la Cité sont à pied d’œuvre, 
comme leurs « collègues » affectés sur le « parcours 
déamb. » plus haut : coups de chaud, malaises, petits 
bobos… parmi les personnes présentes sur le parvis. 

Au même moment, le petit Octave, presque 2 ans, en 
soins palliatifs à l’hôpital Necker, est emmené, avec 
ses parents et le médecin qui le suit, à bord d’un VPSP 
de l’Ordre de Malte France, escorté par les motards de 
la Garde républicaine. Il s’achemine vers Notre-Dame 
pour être béni par le pape, juste avant les vêpres. Un 
moment de grâce pour tous ceux qui y assistent.
Pendant ce temps-là, à quelques kilomètres, 80 000 
jeunes se dirigent vers le Stade de France pour la 
veillée de prière. Une quinzaine de secouristes et 
quelques bénévoles solidarité de l’Ordre de Malte y 
sont mobilisés pour contribuer à une soirée mémo-
rable. De manière discrète mais efficace, les secou-
ristes interviennent dès que nécessaire. 

PORTER SECOURS PENDANT LA MESSE  
PLACE DE LA CONCORDE, UN DÉFI D’ENVERGURE
Paris, samedi 26 septembre. Quelque 800 000 fidèles 
affluent en masse depuis le lever du jour. L’Ordre de 
Malte France est très présent : depuis la rue Royale, 

Pendant les 4 jours du voyage apostolique, les logisticiens de l'Ordre de Malte France 
ont joué un rôle essentiel (ici à Paris, sur le parcours de la déambulation).

Les 25, 26, 27 et 28 septembre, sa Sainteté Léon XIV 
était en France. À Paris, Lourdes et Metz, les 
équipes de l’Ordre de Malte France ont répondu 
présentes. Zoom sur une mobilisation inédite.

Au Stade de France, les secouristes de l'Ordre de Malte France étaient 
postés en bas, en deux groupes.



en passant par la Concorde même et jusqu’à la place 
de l’Étoile, les nombreux postes de secours et VPSP 
sont déployés de manière stratégique pour venir en 
aide au public. 
En parallèle, près de 400 bénévoles de l’Ordre de 
Malte sont là pour accompagner et accueillir 250 per-
sonnes âgées, PMR, PSH1 ou personnes vivant avec 
des troubles du spectre de l’autisme, sur les 2 carrés 
dédiés (place de la Concorde et en bas des Champs-
Élysées). Parmi ces personnes, près de 60 résidents des 
établissements médico-sociaux de l’association (Foyer 
Jeanne d’Arc à Vigneux-sur-Seine, Maisons Saint-
Jean de Jérusalem à Rochefort, etc.) et de nombreux 
pensionnaires des Invalides sont là. La coordination 
« maltaise » est assurée par Arnaud Bourdaleix, délé-
gué des Invalides au sein de l’Ordre de Malte France. 
Une centaine d’autres bénévoles de l’Ordre de Malte 
France sont là pour servir la communion. 
Parmi les nombreuses interventions assurées ce jour-là 
par l’Ordre de Malte France, l’une d’elles restera dans 
les mémoires : la prise en charge – au tout départ par 
les secouristes « maltais » – d’une femme sur le point 
de mettre son enfant au monde, avant son évacuation 
vers un hôpital.

UN ÉVÉNEMENT QUI RÉSONNE DANS LA CITÉ MARIALE
La visite papale se poursuit à Lourdes le samedi 26 au 
soir et le dimanche 27 septembre. Une soixantaine de 
secouristes et une centaine de bénévoles solidarité de 
l’Ordre de Malte France sont là. Les bénévoles emme-
nés par Géraldine de la Rupelle, déléguée adjointe de 
Haute-Garonne, accueillent et orientent les pèlerins 
et participent à la distribution de la communion des  
150 000 fidèles rassemblés pour la messe sur la prairie, 

alors que leurs collègues secouristes s’affairent ici et 
là, en quasi continu. Autres « Maltais » présents, des 
Hospitaliers, des « habitués » du pèlerinage annuel 
international de l’Ordre de Malte à Lourdes et des 
résidents de la Maison d’Accueil Spécialisée Saint-
Jacques2, venus tout spécialement de Roquetaillade 
dans le Gers, avec leurs accompagnants.

CATHÉDRALE SAINT-ÉTIENNE À METZ
Lundi 28 septembre. C’est le dernier jour du pape en 
France. À Metz, les secouristes de l’Ordre de Malte 
assurent la coordination des 5 associations agréées de 
sécurité civile mobilisées. Comme à Paris et Lourdes, 
ils œuvrent sans faire de bruit, en parallèle des béné-
voles solidarité mobilisés pour le service de la com-
munion pour les fidèles réunis autour de la cathédrale 
pilotés par Éric Dubust, le délégué de la Moselle, pour 
permettre aux 35 000 fidèles de profiter pleinement 
de cette journée.
Vivre cette page de l’Histoire tous ensemble a permis 
aux bénévoles solidarité, secouristes, logisticiens et 
salariés de l’Ordre de Malte France, venus de différents 
départements, de se rencontrer. « Un moment exception-
nel, empreint de joie et de ferveur pour tous », concluent 
à l’unisson Frédéric Félicien, responsable national du 
bénévolat, et Pierre Charzat, directeur délégué au  
Secourisme, au sein de l’Ordre de Malte France. 

A C T U A L I T É S

5

1 Personnes à mobilité réduite et personnes en situation de handicap
2 �La Maison Saint-Jacques - Roquetaillade est gérée par l’Ordre de Malte 

France depuis 1989

La venue du pape en quelques chiffres pour l’Ordre de 
Malte France :
• �1  300 bénévoles (solidarité, secourisme et logistique) 

mobilisés

• �Plus de 1 100 interventions, en interassociatif dont : 
- Près de 600 interventions à Paris 
- Plus de 350 à Lourdes 
- Plus de 150 à Metz

À Lourdes, lors de la messe, les secouristes ont aussi été très sollicités.

À Metz, pendant la messe en la cathédrale Saint-Étienne, les bénévoles 
(solidarité et secourisme) de l'Ordre de Malte France étaient postés tout 
autour et à l'intérieur de la cathédrale.



« �
Le sport a toujours fait partie de l'ADN de Notre-
Dame de Philerme », souligne Loïc Surget, direc-
teur de l’établissement situé à Sallanches, au 
cœur de la Haute-Savoie. 

Tout au long de l’année, l’établissement accompagne 
une vingtaine de résidents porteurs de troubles du 
spectre de l’autisme. Activité structurante par défini-
tion, le sport apporte des repères, permet d’identifier 
un cadre, tout en développant le sensoriel. 

L’escalade en est une illustration : à travers le toucher 
et l’appréhension des prises et la dimension vestibu-
laire (la perception de l'équilibre et des mouvements), 
les résidents peuvent trouver une forme de satisfaction 
et d’apaisement.

PRATIQUER LE SPORT POUR PRÉSERVER LA SANTÉ
Source de nombreux bienfaits, « le sport permet no-
tamment aux résidents de canaliser leur énergie et de 
maintenir leur tonus musculaire », poursuit Loïc Surget. 

Grâce à la randonnée, par exemple, les résidents 
travaillent leur endurance, leur agilité, mais aussi la 
proprioception (perception du corps dans l’espace, 
conjuguée à la mobilité). 

La sédentarité favorise l’apparition de troubles tels 
que le cholestérol ou l’arthrose. Chez les personnes 
atteintes d’autisme, ces pathologies peuvent avoir 
des conséquences plus importantes, notamment 
lorsqu’elles éprouvent des difficultés à exprimer leur 
douleur. Le sport joue alors un rôle essentiel de pré-
vention et de maintien de la santé.

DES ACTIVITÉS ADAPTÉES À CHACUN
Les activités sportives proposées au sein de la Maison 
Notre-Dame de Philerme sont adaptées en fonction 
des envies et des aptitudes propres à chacun. Il faut 
garder un sens de l’observation pour sentir quand une 
activité ne plaît pas ou plus. « Tout cela s’inscrit dans 
le cadre de l’encouragement à l’autodétermination, pour 
aider les résidents à faire par eux-mêmes un choix qui leur 
convient », indique Loïc Surget. 
Dans l’ensemble des établissements sanitaires et 
médico-sociaux gérés par l’Ordre de Malte France  
– depuis le Centre Pédiatrique de Médecine Physique 
et de Réadaptation à Roquetaillade (Gers) à la Maison 
Saint-Jean de Malte à Rochefort (Charente-Maritime), 
en passant par la Maison d’Ulysse (Yvelines) –, le sport 
est pleinement intégré aux accompagnements. 

A C T U A L I T É SA C T U A L I T É S
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AUTISME :  
LE SPORT, TREMPLIN 
THÉRAPEUTIQUE AUX 
BIENFAITS MULTIPLES
De l’équitation au ski assis, en passant 
par la randonnée, l’escalade, le para-
pente, le rafting et de nombreux autres 
sports encore, la Maison Notre-Dame 
de Philerme, établissement spécialisé 
dans l’accompagnement des personnes 
autistes, place le sport au centre du 
quotidien des résidents.

Le ski fait partie des activités proposées aux résidents de la Maison Notre-Dame de Philerme 
(Sallanches, 74). Il permet de leur faire vivre des sensations fortes.



A C T U A L I T É S

PHILIPPINES :  
AU CHEVET DES ENFANTS 

OUBLIÉS DE MANILLE
Du 3 au 14 mars dernier, une équipe médicale de 
l’Ordre de Malte France s'est déployée dans les 
bidonvilles de Manille. En partenariat étroit avec 
la fondation locale ANAK-Tnk, deux médecins 
et une infirmière anesthésiste ont prodigué des 
soins d'urgence aux enfants les plus vulnérables 
de la capitale philippine. Retour sur une mission 
indispensable. 

À Manille, la capitale des Philippines, près de 25 % de la population vit dans 
un bidonville.
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À Manille, près d'un quart de la population s'entasse 
dans des bidonvilles et 1,5 million de jeunes de 
moins de 15 ans sont les premières victimes de ce 

dénuement, livrés à la précarité et à l'insalubrité extrême.  
« Ce qui vous frappe, c’est le nombre d’enfants abandonnés que 
vous voyez traîner dans les rues, à la merci de tous les dangers », 
témoigne avec émotion le docteur Pierre Tandonnet, mé-
decin urgentiste pédiatrique et administrateur de l’Ordre 
de Malte France. Face à cette détresse, le trio médical 
qu'il formait avec Philippe et Véronique Thery (respecti-
vement médecin et infirmière anesthésiste) a rejoint le 
combat mené sur place par le père Matthieu Dauchez. 
Depuis la fin des années 90, sa fondation ANAK-Tnk 
accueille et protège ces mineurs isolés pour leur offrir un 
cadre familial, des repas et une scolarisation.

SOIGNER AU CŒUR DE L'EXCLUSION
La collaboration entre les deux associations repose sur 
une vision commune : aller vers les plus démunis, là où 
personne ne va. Les soignants de l’Ordre de Malte France 
se sont ainsi installés directement au sein des maisons 
d'accueil de jour de la fondation, au beau milieu des quar-
tiers défavorisés. Une nécessité selon Pierre Tandonnet :  
« Les habitants des bidonvilles n’en sortent pas, par habitude ou 
par crainte du regard des autres, et les équipes sanitaires sont 
peu motivées pour y intervenir. » Les pathologies liées à la 
malnutrition et au manque d’hygiène sont légion : asthme 
sévère, infections pulmonaires, gale, dermatoses et para-
sitoses chroniques. Face à l'urgence des besoins, « notre 
mission de check-up s’est vite transformée en mission de soins 
immédiats auprès des enfants dans les différents bidonvilles où 
nous nous sommes rendus », explique le Dr Tandonnet.

UNE BOUÉE DE SAUVETAGE MÉDICALE
Avec un rythme soutenu de 40 à 50 consultations pé-
diatriques par demi-journée, l'équipe n'a pas ménagé 
ses efforts. Chaque enfant a reçu un traitement thé-
rapeutique immédiat, et les cas les plus critiques ont 
été orientés vers des structures hospitalières adaptées. 
Une trentaine de parents ont également été soignés 
chaque jour.

Depuis 2022, l'Ordre de Malte France finance les struc-
tures d'accueil d'ANAK-Tnk et contribue au déploie-
ment d'équipes de santé mobiles indispensables pour 
rompre l'isolement de ces populations. Pour les soi-
gnants, l'aventure humaine reste indélébile. « Cette mis-
sion est une illustration de notre engagement auprès des plus 
fragiles, elle redonne du sens à notre vocation médicale. […]
Alors qu’ils n’ont rien, ces enfants nous ont donné ce qu’ils ont 
de plus précieux : leur 
joie et leur sourire. Il faut 
vraiment continuer à les 
aider… » C’est ce que 
fait l’Ordre de Malte 
France puisqu’une 
nouvelle mission est 
envisagée. 

Le docteur Pierre Tandonnet, médecin urgentiste, spécialisé en urgences 
pédiatriques et en médecine de catastrophe, examine un jeune enfant.



G R A N D  A N G L E

Ce qui encourage les bénévoles à repartir régulièrement sur le terrain tient aux rencontres.  
Même dans l’extrême dénuement dans lequel vivent de nombreux sans-abris, les échanges offrent aux maraudeurs des leçons de vie inoubliables.
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Alors que l’hiver s’installe et que les températures chutent, les bénévoles 
de l’Ordre de Malte France intensifient leurs maraudes sociales sur tout le 
territoire. De Paris à Saint-Étienne, en passant par Versailles, Annecy et bien 
d’autres villes, ils arpentent les rues pour apporter une aide aux personnes 
sans-abri. Plongée au cœur d’un engagement quotidien. 

L’HIVER AUX CÔTÉS DES INVISIBLES

U ne nuit glaciale de décembre 2023, à Saint-
Étienne. Le thermomètre frôle les valeurs né-
gatives, le vent balaie les rues désertes et, au 

standard du 115, les appels d’urgence s’accumulent. 
Aucune association n’est disponible. Dépassé, le 
responsable tente une dernière carte et compose 
le numéro de portable du 
secouriste Bernard Clément, 
responsable de l’Unité Dépar-
tementale d’Intervention de 
l’Ordre de Malte (UDIOM) 42, 
alors d’astreinte. « Le 115 nous a 
appelés en catastrophe… un vrai 
déclic !, se souvient son épouse 
Luisa Clément, également très 
impliquée. C’est ainsi que notre 
aventure des maraudes a commencé. » 
Depuis, les bénévoles de la Loire ne se sont plus 
arrêtés, dans la continuité de la première maraude 
sociale de l’Ordre de Malte France en 1993, comme 
le rappelle Patrick Fiévet, médecin référent au sein 
de la Direction de la Solidarité de l’association : « Elle 
a eu lieu à Paris avec des secouristes de l’Ordre de Malte 
France. La même année, Xavier Emmanuelli, fondateur 
du SAMU social, créait les premières équipes mobiles pour 
aller à la rencontre des personnes de la rue en détresse 
physique et sociale. C’est dans ce contexte que naquit, 
en 1998, la première maraude, médicale cette fois, de 
l’Ordre de Malte France dans les Hauts-de-Seine. Leur 
nombre n’a cessé d’augmenter depuis et elles participent 
aux SIAO [Services Intégrés d’Accueil et d’Orientation], 

dispositifs départementaux créés pour l’accueil, l’héber-
gement et l’assistance aux personnes sans domicile. »

PAS DE SECOURS SANS ÉCOUTE
Luisa Clément, quant à elle, résume ainsi la spé-
cificité de l’Ordre de Malte France : « Beaucoup 

d’associations font du contact 
mais ne donnent rien. Nous, 
nous distribuons toujours de la 
nourriture et des vêtements. » 
Chaque mardi soir, à 17h30, 
au local de la délégation 
départementale de l’asso-
ciation, les bénévoles se 
retrouvent pour réchauf-
fer les soupes, préparer les 

thermos de café et charger le matériel. À bord 
de la camionnette, quatre équipiers : un chauf-
feur, un responsable des thermos, un « secrétaire » 
qui note prénoms, lieux et aides apportées pour les 
services sociaux et un chargé du vestiaire. Parfois, 
un secouriste ou un médecin rejoint l’équipe, aidant 
à créer de la confiance avec des personnes en si-
tuation de précarité, parfois méfiantes. « Demander 
simplement à quelqu’un s’il a une plaie ou un bobo à 
montrer est une excellente clé d’entrée », confirme Luisa. 
La tournée passe par cinq points stratégiques, dont 
une boulangerie partenaire qui offre pizzas et pain. 
Pour compléter, la délégation s’appuie sur la Banque 
Alimentaire, un budget obtenu auprès d’Électro  
Dépôt, une collecte annuelle de produits d’hygiène…  

G R A N D  A N G L E
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et sur une belle solidarité locale, dont témoigne avec 
enthousiasme Olivier Daublain, délégué de l’Ordre 
de Malte France dans la Loire. « Un hiver, nous avons 
eu un don de couvertures collectées par les supporters de 
l'AS Saint-Étienne à la fin d'un match de foot. » Pour lui, 
le principal point d’achoppement, c’est l’héberge-
ment. Les bénévoles travaillent avec le 115, signalent 
les personnes isolées, vont les chercher hors circuit 
si nécessaire. C’est bien sûr insuffisant tant les be-
soins sont importants. Dans les années qui viennent, 
il rêve de créer une structure de logement de répit 
plus pérenne pour les femmes seules, extrêmement 
vulnérables.

« LE SOURIRE DU SOIR »
Si le décor change à Annecy, l’urgence, elle, est tou-
jours là : lorsque l’hiver s’installe, les maraudes de-
viennent quotidiennes. Chaque soir, de 18h à 23h, les 
bénévoles rencontrent 50 à 70 personnes. « Avant le 
Covid, nous en croisions environ 25, relate Géraldine 
Bardone, déléguée de l’Ordre de Malte France en 
Haute-Savoie. Aujourd’hui, il y a davantage de jeunes et 
de femmes, désormais près de 20 % du public. » Pour faire 
face à cette détresse, la délégation mise avant tout 
sur la fidélité de ses équipes. « Notre but est de passer un 
temps d'échange individuel et privilégié avec chacun, plus 
facile à établir avec des bénévoles réguliers. Sinon, on ne 

fait que distribuer, on devient de simples portiers. Comme 
le dit joliment l'un de nos chefs d'équipe : “Nous sommes le 
sourire du soir.” » 
La qualité des distributions fait l’objet d’une atten-
tion constante : soupes chaudes, produits frais, fruits 
au sirop, dons de restaurants locaux et subventions 
d’entreprises, comme les fromages Pochat. « C’est un 
bien meilleur complément nutritionnel que des sandwichs 
ou des viennoiseries pour des corps fatigués par le froid », 
souligne Géraldine Bardone. Grâce à Decathlon, les 
chaufferettes de poche rencontrent aussi un immense 
succès. Lors des vagues de températures négatives, 
le « Plan Grand Froid » prend le relais : la municipalité 
ouvre un gymnase où un gardien et un bénévole de 
l’Ordre de Malte accueillent chaque soir les personnes 
réorientées autour d’un buffet chaud.

S’EFFACER DERRIÈRE LE VISAGE DU CHRIST
Le cœur de la mission bat de la même façon à Paris. 
Tanguy de Parcevaux, délégué du 15e arrondissement 
au sein de l'Ordre de Malte France, coordonne des ma-
raudes quotidiennes dans toute la capitale, 7 jours sur 7. 
« Nous fonctionnons à 100 % avec des bénévoles, contrai-
rement à la majorité des autres structures », explique-t-il. 
Je me souviens que, lors d’un rendez-vous avec la DRIHL*, 
mon interlocuteur a été stupéfait de l’apprendre. J’accueille 
toutes les bonnes volontés, car nous sommes tous appelés à 
mettre concrètement notre charité en action. »
Cette fidélité repose sur une logistique exigeante.  
« Je ne donne que ce que je reçois », résume Tanguy. Pour 
servir près de 12 000 personnes par an, il faut collecter 
repas, vêtements chauds et sacs de couchage. C’est 
aussi un formidable vecteur de cohésion sociale : « Nos 
bénévoles viennent de tous les milieux, de tous les âges. La 
plus ancienne a d'ailleurs 88 ans ! » Dans cette fourmi-
lière, le dossard rouge devient un repère. « Parfois, les 
personnes de la rue croient reconnaître un bénévole d’un 
soir à l’autre alors qu’il s’agit d’un autre. C’est magnifique : 
la personnalité s’efface derrière l’institution, derrière le 
visage du Christ. » Tanguy de Parcevaux aime aussi 
à rappeler cette phrase de Léa Filoche, adjointe à 
la mairie de Paris chargée des Solidarités : « Depuis 
mille ans, l’Ordre de Malte est là… C’est une reconnaissance 
extraordinaire de notre régularité et de notre fidélité. » 
Pour aller encore plus loin, sa délégation teste ac-
tuellement un dispositif innovant de lits d’urgence 
à bord du Fleuron Saint-Jean, péniche d’héberge-
ment, pour hommes seuls, de l'association. Ce sys-
tème permet d'établir un « circuit court » : si un chef 

L’hiver, la solitude est encore plus difficile à vivre que le reste de l’année.

10



G R A N D  A N G L E

d’équipe rencontre un homme 
en grande détresse dans la 
rue et que le Samu social ne 
dispose d'aucune place, il 
peut l'envoyer directement 
passer la nuit sur la péniche.  
« Nous testons avec un lit d'ur-
gence pour le moment, mais avec 
la construction en cours du Fleuron 
Saint-Jean II, ce seront bientôt cinq 
places qui seront disponibles », 
se réjouit Tanguy de Parcevaux.

ROMPRE L'ISOLEMENT  
ET SOIGNER LES CORPS 
Non loin de là, dans les Yve-
lines, les maraudes s’orga-
nisent plusieurs soirs par 
semaine, à Versailles, Saint-
Quentin-en-Yvelines et sur les 
boucles de la Seine. Un mardi sur deux, une maraude 
médicale rejoint la maraude sociale. « Nous allons vers 
une population très désocialisée, hors du circuit de santé 
classique, explique William de Lumley, le délégué des 
Yvelines au sein de l'Ordre de Malte France. Il faut 
d’abord tisser un lien de confiance pour les amener, pas à 
pas, à consulter à nouveau. »
L’écoute attentive permet de comprendre des tra-
jectoires souvent brisées. « Les femmes seules ou 
avec enfants acceptent presque toujours l’hébergement 
d’urgence, constate l’un des bénévoles, Henri de La 
Bretèche. Beaucoup d’hommes refusent, à cause de trau-
matismes vécus en centre (vols, agressions…), ou parce 
qu’ils se sont habitués à un coin de rue dont ils connaissent 
les moindres recoins. Nous devons respecter cela tout en 
veillant sur eux. »
Parfois, une histoire se termine bien. William de 
Lumley se souvient d’une mère et de ses deux ado-
lescents, lycéens, dormant dans le parc du château 
de Versailles : « Les enfants allaient en cours, travail-
laient sur un banc, puis dormaient près de la pièce d’eau 
des Suisses. Nous avons obtenu en urgence un logement 
à Marly-le-Roi. Quand nous les y avons conduits, ils 
s’inquiétaient seulement de savoir comment retourner 
au lycée le lendemain… J’en avais le cœur serré mais ils 
étaient enfin à l’abri. »
L’hiver, la délégation collabore avec la paroisse 
Sainte-Jeanne d’Arc dans le cadre de l’opération  
« Hiver Solidaire » : de décembre à mars, jusqu’à 

huit personnes sans-abri sont accueillies chaque nuit 
dans une salle paroissiale chauffée, autour d’un repas 
servi en commun par des bénévoles de la paroisse et 
de l’association. « C’est une vigilance de chaque instant, 
conclut Henri. Il m’est déjà arrivé d’appeler les pompiers 
pour un homme retrouvé pieds nus en plein hiver. Dans 
la rue, le froid ne pardonne pas. »

LA BEAUTÉ DU DON RÉCIPROQUE 
Ce qui pousse les bénévoles à repartir chaque se-
maine, c’est la rencontre. Dans l’extrême dénuement, 
la dignité et la générosité restent intactes, offrant 
aux maraudeurs des leçons de vie inoubliables.
« Le don est toujours réciproque, confie Luisa Clément. Un 
soir, Djimjir, un habitué, sortait du bistrot social avec deux 
œufs durs en poche. Sans hésiter, il m’en a tendu un. Une 
autre fois, Olivier Daublain s’est vu offrir une pomme. Nous 
acceptons toujours : cela leur fait un plaisir immense de 
pouvoir donner à leur tour. Lors de saisons plus clémentes, 
je reçois aussi de petits bouquets cueillis pour moi. »
Ces moments de grâce éclairent une réalité brutale : 
à Saint-Étienne comme ailleurs, la rue use les corps. 
« Quand on a 50 ans, on en paraît 70 », déplore Luisa. 
Alors, chaque soir, les maraudeurs repartent avec 
leurs thermos, leurs soupes, leurs couvertures et cette 
conviction simple : contre le froid, le premier secours 
reste parfois un visage qui s’arrête. 

L’Ordre de Malte France assure 70 maraudes sociales sur l’ensemble du territoire. 
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1 – En quoi est-il fondamental de s’engager auprès des 
plus fragiles pendant la période de Noël ?
F.T. : Noël est une fête familiale où l’on retrouve ceux 
qui nous sont chers. Mais pour les personnes en situa-
tion de grande précarité, à la rue, l’isolement et la soli-
tude se font d’autant plus ressentir. Il est donc encore 
plus important de prendre soin d’elles. Agir pour les 
plus fragiles, surtout pendant l’Avent, c’est incarner 
l’amour de Dieu pour les plus pauvres.
E.M. : Pour de nombreuses personnes de la rue, les 
bénévoles sont leur unique famille. Pendant la période 
de Noël, les sans-abris se retrouvent très souvent seuls. 
Ils ont besoin de moments de partage avec nous.

2 – Que pourriez-vous dire à une personne qui hésiterait 
encore à s’engager à agir pour les plus fragiles pendant 
l’Avent ?
F.T. : Pour ceux qui ne sont pas disponibles le jour 
de Noël, le temps joyeux de l’Avent donne une belle 
occasion de se tourner vers les plus démunis. En allant 
à la rencontre des pauvres, nous allons à la rencontre 
du Seigneur.

E.M. : Ils nous apportent beaucoup plus que ce qu’on 
leur donne. Ils sont dans le besoin, ils dorment dehors, 
et, pourtant, quand on discute avec eux, on reçoit 
tellement en les écoutant. Ce sont des personnes 
incroyables. C’est ce dont je me suis rendu compte 
en devenant bénévole il y a 18 ans.

3 – Quelles formes peut prendre cet engagement à cette 
période de l’année ?
F.T. : Cela peut se faire, par exemple, dans le partage 
d’un repas dans un local de l’Ordre de Malte ou d’un 
jus de fruits chaud avec des épices, dans la rue, pour 
la touche « Noël », ou alors sous la forme de chants de 
Noël, chantés pendant des maraudes, par exemple. 
Ce sont autant de façons de montrer que Jésus nous 
aime tous.

E.M. : Nous organisons toujours un repas dans les jours 
qui précèdent Noël où une vingtaine de bénéficiaires 
sont invités. On discute beaucoup. Ils se confient à 
nous. On apprend beaucoup de choses. Il n’y a pas de 
différence entre nous, nous sommes tous des enfants 
de Dieu. 

S P I R I T U A L I T É
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NOËL : DONNER 
CORPS À SA FOI 
TOURNÉ VERS LES 
PLUS FRAGILES
La période de Noël revêt toujours 
ce petit quelque chose de magique 
pour la plupart d’entre nous. Pour 
les personnes sans-abri, elle a une 
tout autre saveur. Le sentiment de 
solitude se fait cruellement ressentir, 
alors que le froid et la nuit ne laissent 
pas de répit. Face à leur détresse, 
la générosité, la solidarité et la 
fraternité doivent résonner encore 
plus fort. Interview croisée.

Durant la période de Noël au cœur de l’hiver, il est primordial d’être d’autant plus attentif à celles 
et ceux qui dorment dehors. 

Frédéric Trautmann : vicaire général et animateur spirituel de l’Ordre de Malte France en Alsace
Eliette Massetti : bénévole à Toulouse
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Chaque achat contribue directement à soutenir nos actions d’accueil, de secours, de soins et d’accompagnement 
auprès des plus vulnérables. Merci de transformer vos cadeaux en gestes de solidarité !

BOUTIQUE SOLIDAIRE 
À NOËL, OFFREZ DES CADEAUX QUI ONT DU SENS !

Icônes à peindre 
Mettez en couleur 12 icônes 

inspirées de scènes bibliques. 
Une fois personnalisées, elles 
trouveront naturellement leur 
place dans votre coin prière.

boutique.ordredemaltefrance.orgRetrouvez ces produits et bien d’autres sur

 L’ORDRE DE MALTE FRANCE BIENTÔT À LA TÉLÉVISION !
Parce qu’on a plus que jamais besoin de solidarité, l’Ordre de Malte 
prend la parole sur les petits écrans pour relayer la campagne 
« Urgence Hiver 2026 » : froid, faim, isolement… les personnes à la 
rue comptent sur notre mobilisation. 
Du 29 novembre au 31 décembre, vous verrez peut-être notre spot, 
alors soutenez-nous !
Pour rappel, vous avez jusqu’au 31 décembre minuit pour effectuer 
un don qui sera déductible de votre impôt sur le revenu 2026 
(75 % de déduction fiscale jusqu’à 2 000 € de dons et 66 % au-delà).

Besoin d’aide ? Votre reçu fiscal s’est égaré, vos coordonnées ont changé ?
Connectez-vous sur  monespace.ordredemaltefrance.org 
ou contactez Aurore de Solages au 01 45 20 93 07 ou par e-mail à don@ordredemaltefrance.org
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Merci de bien vouloir nous retourner ce bulletin dans l’enveloppe préaffranchie jointe.
BULLETIN DE SOUTIEN PONCTUEL

1

après déduction fiscale de 75 %

	n Autre montant ............. €

75 % du montant de votre don à l’Ordre de Malte France 
sont déductibles si vous êtes imposable, dans la limite de 2 000 €.

n ��OUI, je souhaite recevoir mon reçu fiscal par e-mail : 
(en cochant cette case, j’accepte de recevoir les actualités de l’Ordre de Malte France)

............................................................ @..................................................
n �Je souhaite recevoir la brochure legs, donations et assurances-vie gratuitement  

et sans engagement.

		 n 20 €	 n 50 €	 n 100 €
soit	 5,00 €	 12,50 €	 25,00 €

OUI, je souhaite soutenir les actions de l’Ordre de Malte France  
pour venir en aide aux personnes les plus vulnérables. JE FAIS UN DON 

Je choisis mon mode de règlement
nn �Par chèque bancaire à l’ordre de « Ordre de Malte France »

nn ��Par carte bancaire N° 

Expire fin :  / 

3 derniers chiffres 
situés au dos de votre carte 

	 mois	 année

Date et signature obligatoires

2

un mois de soupes pour nos maraudes ! 

Agenda 2027 Ordre de Malte
L’accessoire solidaire indispensable 
pour 2027 ! Planifiez sereinement 
vos rendez-vous au quotidien tout 
en affichant votre soutien aux 
actions de l'Ordre de Malte.

15 €
20 €
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ORDRE DE MALTE  
FRANCE : AGIR AU NOM  
DE L’ORDRE SOUVERAIN  
DE MALTE À TRAVERS  
LE MONDE

Il y a bientôt 60 ans était posée la première pierre de l’Institut de Léprologie Appliquée de Dakar, 
devenu en 2011 un hôpital à part entière. Quelques années plus tard, en 1973, l'hôpital Saint-Jean de 
Malte se dressait dans la Donga, région pauvre du nord du Bénin. En 1980, dans la région des plateaux 
du Togo, un nouvel hôpital de l'Ordre de Malte a été construit. À travers de nombreux pays, l’aide aux 
pauvres se déploie.

En 1989, Jean-Paul II confie la gestion de la Mater-
nité de la Sainte-Famille de Bethléem à l’Ordre 
de Malte, attaché à ce qu’une présence catho-

lique demeure dans cette ville et prodigue des soins 
aux plus nécessiteux.
Pourquoi, dans tous ces lieux éloignés de la France 
– mais aussi au Congo, en Guinée, au Burkina Faso, 
au Mali, au Tchad, en Côte d’Ivoire… –, l’association 
œuvre-t-elle au nom de l’Ordre souverain de Malte ? 
Parce que l’Ordre de Malte France est l’émanation 
hospitalière française de cette institution qui, depuis 
le XIe siècle, s’est donné pour mission de venir en aide 
aux pauvres et aux malades de manière incondition-
nelle. En son nom, avec la même devise. Et sous le 
même drapeau qui porte la croix de Saint Jean, cette 
croix blanche à huit pointes, signe des béatitudes 
évangéliques.

UNE EXPERTISE RECONNUE
Dans chacun de ces pays – le premier en Afrique 
a été le Cameroun en 1961 –, l’Ordre souverain de 
Malte, en tant que sujet de droit international, établit 
des relations diplomatiques et signe des protocoles 
de coopération avec les États d’accueil. L’Ordre de 
Malte France, reconnu pour son expertise dans la 
gestion hospitalière, construit ensuite des accords 
techniques, le plus souvent avec le ministère de la 

Santé du pays, afin que son action soit intégrée de 
manière harmonieuse avec le maillage sanitaire 
local.

Il en va de même dans de nombreux autres pays 
d’Afrique jusqu’à l’Asie du Sud-Est, où l’Ordre de 
Malte France déploie des programmes sanitaires 
(lutte contre le paludisme ou le VIH, vaccination, etc.) 
et soutient plus de 130 dispensaires, souvent tenus 
par des congrégations entièrement dédiées aux soins 
des plus vulnérables.

« OFFRIR CE QUE LA MAISON A DE MEILLEUR »
Grâce à la générosité des donateurs, à celle de mé-
cènes privés et à celle de bailleurs publics, l’Ordre de 
Malte France agit, sous l’égide de l’Ordre souverain 
de Malte, pour « offrir ce que la maison a de meilleur » à 
toute personne qui passerait la porte de l’une de ses  
« maisons ». Au cœur de son action viennent aussi for-
mation et transmission des savoir-faire. Ainsi, même 
si des bénévoles et des salariés venus de France s’y 
succèdent, la quasi-intégralité du personnel de ces 
établissements est recrutée localement. Objectifs : 
diffuser cette exigence de qualité dans l’accueil et 
l'éthique et continuer à déployer les œuvres hospita-
lières de l’Ordre de Malte, demain, là où les besoins 
seront les plus pressants. 

Un médecin examine un nouveau-né à l'hôpital Saint-Jean de Malte, à Njombé, au Cameroun.

P A T R I M O I N E
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VOTRE INTERLOCUTEUR PRIVILÉGIÉ
 « L’assurance-vie vous semble une belle façon de transmettre à l’Ordre de Malte France en 
toute simplicité ? Je suis à votre disposition pour vous renseigner de façon plus personnalisée, 
et sans engagement de votre part. Un grand merci pour votre confiance et votre générosité ! »
Vincent Lazzarin - Responsable des Relations Testateurs
42, rue des Volontaires - 75015 Paris   v.lazzarin@ordredemaltefrance.org   01 55 74 53 53
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QU’EST-CE QU’UN CONTRAT D’ASSURANCE-VIE ?
C’est avant tout un placement financier permettant de 
se constituer une épargne ou de valoriser un capital 
afin, par exemple, de compléter sa retraite ou de faire 
face aux difficultés de la vie.
La « clause bénéficiaire » vous permet de désigner 
la ou les personnes ou associations qui recevront, à 
votre décès, les fonds que vous n’auriez pas utilisés.

QUELQUES POINTS FORTS :
 Simplicité et souplesse

Le contrat est souscrit auprès d’une banque ou d’une 
compagnie d’assurance et permet d'utiliser les fonds 
de son vivant ou de les transmettre à son décès grâce 
à la clause bénéficiaire.

 Hors succession
Vous pouvez transmettre le capital à qui vous voulez, 
sans avoir à tenir compte de la réserve héréditaire 
(part minimale de votre patrimoine qui revient 
obligatoirement à vos héritiers directs), à la seule 
condition de ne pas léser ces derniers.

 Liberté
Vous pouvez modifier à tout moment, autant de fois 
que vous le voulez, le nom de vos bénéficiaires ou la 
répartition du capital que vous souhaitez leur attribuer.

DÉSIGNER L’ORDRE DE MALTE FRANCE BÉNÉFICIAIRE DE 
VOTRE ASSURANCE-VIE : UN CHOIX PORTEUR D’ESPÉRANCE
Pour faire perdurer vos valeurs et nous aider à 
amplifier nos actions en faveur des plus fragiles, il vous 
faut indiquer dans la clause bénéficiaire : « Association 
Les Œuvres Hospitalières Françaises de l’Ordre de Malte - 
42, rue des Volontaires - 75015 Paris ». 

TRANSMETTRE SON 
ASSURANCE-VIE :
LA SOLIDARITÉ 
EN HÉRITAGE
Véritable outil d'épargne au quotidien, l'assurance-vie est aussi un formidable levier de transmission. 
En désignant une association telle que l'Ordre de Malte France comme bénéficiaire, vous transformez 
votre épargne en un acte de générosité.

L'association Ordre de Malte France, reconnue 
d'utilité publique, est totalement exonérée de 

fiscalité et bénéficie de démarches simplifiées : 
100 % de la somme que vous nous transmettez 
permettent de financer durablement nos actions 

auprès des personnes en situation de précarité.

POUR EN SAVOIR PLUS, 
n’hésitez pas à demander 
notre « Guide Assurance-Vie » 
ou notre fiche pratique 
auprès de Vincent Lazzarin.

100 %



©
 O

rd
re

 d
e 

M
al

te
 F

ra
nc

e

Association reconnue d’utilité publique depuis 1928

Face aux situations de détresse, 
vous pouvez agir dès maintenant.

En ligne sur notre site 100 % sécurisé : 
don.ordredemaltefrance.org 

ACCUEILLIR - SECOURIR - SOIGNER - ACCOMPAGNER

FAITES UN DON

Par courrier en envoyant votre chèque à 
l’Ordre de Malte France - 42, rue des Volontaires - 75015 Paris

Avec UN DON DE 50 € par exemple (12,50 € après déduction fiscale), 
vous nous permettez de distribuer un petit-déjeuner à 30 personnes sans-abri.

75 % de votre don sont déductibles de votre impôt sur le revenu*

*dans la limite de 2 000 €, puis 66 % au-delà, dans la limite de 20 % de votre revenu imposable. 


